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Si cette pièce va bien au-delà de ce qu’on appelle du «bon théâtre»,
c’est parce qu’elle répond aux exigences, rarement remplies, du «vrai
théâtre». Ici, pas de séparation entre pensées, idées, conflits et idéaux
– tous se rejoignent. Ce qui se dégage et atteint chacun d’entre nous,
c’est un seul acte d’humanité vécu ensemble par tous…

… Aujourd’hui, dans un monde qui ne cesse de se rétrécir, le théâtre
doit, plus que jamais, rester l’un de ces espaces où les politiques, les
cultures et les religions, les dogmes, les préjugés et les agressions
peuvent s’ouvrir les uns aux autres et créer ce moment où il est possi-
ble de reconnaître et d’accepter l’universalité de l’expérience
humaine… Un instant de réconciliation vaut plus que mille conflits…

Peter Brook, janvier 2007
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TABLEAU I

Ramallah, début d’une ère nouvelle

Ramallah.

Ils sortent de chez eux pour aller s’amuser, bien qu’il n’y
ait nulle part où aller.

Les cafés, les restaurants, les bars de la ville n’ont jamais
attiré les jeunes. Les jeunes préfèrent rester dehors.

Et comme il n’y a rien ni personne pour les arrêter, leur
promenade les conduit invariablement rue Roukab.

Ils sont environ un millier à venir se poster de chaque côté
de la rue.

Un millier de jeunes alignés sur un trottoir, qui observe
l’autre millier posté sur le trottoir d’en face, et comme ça
jusque vers minuit.

À rien faire. Sauf cracher.

Partout, dans toutes les directions, et à un rythme effréné.

En un jour, ils crachent ce que je crache en… un an.

Ils se réveillent le matin, ouvrent l’œil gauche, et crachent.
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Ils ouvrent l’œil droit, et crachent. Ils se lèvent, vont sous
la douche, et crachent.

Ils mettent de l’eau à chauffer, et crachent.

Versent deux cuillerées de café dans la cafetière, et
crachent.

Ajoutent du sucre, et crachent, n’ajoutent pas de sucre, et
crachent quand même.

Allument une clope, ouvrent le journal, et crachent.

Partent au boulot, et crachent.

Vont à pied jusqu’au centre-ville, et crachent.

Montent dans une camionnette de ramassage, et crachent.

Arrivent au boulot, et crachent.

Terminent leur journée de boulot, et crachent.

Rentrent chez eux, et crachent.

Prennent une douche, et crachent.

Dînent, et crachent.

Sortent pour s’amuser, et crachent.

Et que je te crache, et recrache, et rerecrache…

Chacun a sa technique, qui ne ressemble à aucune autre.

Les uns font ça bruyamment, les autres dans un parfait
silence.

Les uns accompagnent leur crachat d’un long «rrreup »,
les autres arrivent au bout sans aucun «rrreup », et puis il
y a ceux qui mitraillent leur salive entre leurs dents de
devant.

8

T A H E R  N A J I B

aporteedecrachatdef:ETH-Levin-Que d'espoir  5/05/09  10:39  Page 8



Oui, c’est par là qu’ils balancent leur projectile.

Il y en a qui crachent du côté gauche de la rue et d’autres
qui crachent du côté droit…

Mais qu’est-ce qu’ils ont à cracher comme ça toutes les cinq
minutes ?

C’est à cause de l’occupation.

Mais Ramallah n’est plus occupée.

L’occupation à Ramallah, c’est fini.

Ramallah a été libérée à Oslo.

C’est pour ça que j’adore la Norvège.

Pendant un temps, on a cru que les accords d’Oslo allaient
libérer les villes occupées.

La seule chose dont Oslo m’a vraiment libéré, c’est d’une
illusion.

Dire que si j’étais sorti de la bite du roi de Norvège, j’aurais
hérité d’une identité nickel, d’une identité qui ne prête à
aucune confusion : prince ! prince de Norvège ! Ah
dommage…

Mais, aujourd’hui, à Ramallah, il n’y a plus, mais plus du
tout d’occupation.

Comment cette évidence a-t-elle pu nous échapper ?
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